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Cette contribution traite des méthodes de couplage entre un écoulement incompressible et des struc-
tures déformables. En particulier, on s’intéresse aux algorithmes et aux schémas numériques entre un
solveur fluide et un solveur solide. Une des applications majeures de ce travail est l’étude des transi-
toires pour des structures immergées soumis à un tremblement de terre.
Le modélisation utilisée est celle des équations de Navier-Stokes en formulation ALE (Arbitrary
Lagrangian-Eulerian [4] ) couplée à un modèle de structure non linéaire. Pour résoudre le problème
couplé, nous utilisons une approche partitionnée, c’est-à-dire que chaque équation est résolue avec un
solveur spécifique (Europlexus [2] pour la partie structure et TrioCFD [3] pour le fluide).
Avec ce travail, nous essayons de comprendre deux phénomènes physiques importants. D’une part,
l’amortissement des caractéristiques vibratoires induites par le fluide entourant la structure immergée.
Et, d’autre part, l’effet de la présence d’un fluide dense sur les forces générées par l’impact entre deux
structures immergées.
Afin de comprendre ces phénomènes, nous travaillons sur plusieurs aspects de l’interaction fluide-
structure :

— Premièrement, nous développons différents algorithmes de couplage. L’un d’entre eux est un
couplage explicite, les autres sont des couplages implicites ou semi-implicites. Pour une mise
en œuvre efficace de ces couplages, on doit utiliser une multi-échelle en temps.

— Deuxièmement, nous utilisons différentes techniques de mouvements de grille. Les grandes dé-
formations ayant des impacts importants sur la déformation de la grille fluide, les méthodes
utilisées doivent donc permettre de garder une grille exploitable pour le solveur fluide.

— Troisièmement, nous effectuons un travail théorique sur les conditions CFL spécifiques au cou-
plage en fonction de la méthode choisie. Lorsque la densité du fluide et celle de la structure son
proche, le problème de stabilité majeur rencontré est celui de la masse ajoutée [1].

Pour valider nos travaux et mettre en évidence les problèmes de stabilité spécifiques à l’interaction
fluide-structure on compare nos résultats à plusieurs benchmarks de la littérature [5].
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